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du Luxembourg. On va raser l'enceinte existant actuellement, et on doit la re-
porter beaucoup plus loin. Cette enceinte nouvelle se composera d'une serie de
trois forts, de neuf forteresses et de sept röduits. A Dusseldorf et ä Neuss, on doil
travailler egalement pour permettre l'accumulaüon du materiel et le depart de ce
möme materiel, au moyen de gares et de magasins considörables.

« Tout enfin est agence de Wesel ä Bäle pour donner au Rhin sa valeur strategique

la plus grande comine base d'opörations. On a multipliö les transports flu-
viaux et particulierement les compagnies de bateaux ä vapeur. A Coblentz, on
eleve un nouveau fort detache pres d'Ehrenbreitstein. A Ulm, on construit deux
nouveaux forts detaches. A Ingolstadt, on eleve trois forts detaches, et l'on doil
en ajouter d'autres avec des batteries de posilion, pour dominer complötement le
cours du Danube. A Posen, Thorn, Dantzig, Custrin, Spandau, on fait aussi des
travaux considörables. »

BIBLIOGRAPHIE.

Manuel du marechal-ferrant, par J. Combe, medecin-vöterinaire. Genöve. George,
1873. 1 vol. in-8«.

Pour beaucoup de personnes, le metier de marechal-ferrant doit ötre classö dans
la catögorie des arts vulgaires, pour ne pas dire grossiers. Celui qui le connait
bien sait, au contraire, que le bon maröchal est souvent appele ä faire preuve de

grande habilete; mais les bons ouvriers sont rares, plus encore dans les

campagnes que dans les villes.
Depuis plusieurs annöes, le gouvernement. vaudois fait donner, aux apprentis

marechaux, des cours theoriques et praliques de marechalerie. Pour complöter
cette instruction qui sera, sans nul doute, de plus en plus appröciöe, M. J.
Combe, mödecin vöterinaire ä Orbe, vient de publier, avec le concours de M. Ch.
Gross, mödecin-velerinaire ä Lausanne, sous le tilre de : Manuel du marechal-
ferrant, specialement destine aux marechaux-ferrants civils et militaires de la
Suisse romande, un ouvrage que nous ne pouvons que recommander. Ecrit dans
un style ä la portee de tous, ce travail sera consulte avec fruit par ceux qui
dösirent connailre l'art difficile et si imporlant de la ferrure du cheval.

Aprös avoir parle de l'origine et de l'importance de la ferrure, l'auteur donne
les notions indispensables sur l'anatomie, la physiologie et l'ölasticitö du pied, ainsi

que sur les caracteres d'un bon sabot. Puis viennent des articles sur la forge el
sur l'action de forger les fers; le fer une fois forge il faut le placer, arrive donc
la description de la ferrure ; description simple, mais qui fait parfaitement
comprendre les divers temps de l'opöration. Le chapitre des maladies du pied oecupe
le plus de place; il ne pouvail, du reste, en etre autrement. Enfin quelques mots
sur difierentes ferrures terminent le volume. De bonnes figures, intercalees dans
le texle, facililent l'intelligence du sujet.

En resume, l'auteur a su condenser dans un traite de 140 pages tout ce qu'il
y avait de nöcessaire ä dire sur l'art du marechal-ferrant. C'est un ouvrage que
nous aimerions ä voir dans bien des mains ; il sera, en tout cas, tres-utile aux
officiers et soldats des troupes ä cheval, ainsi qu'aux proprietaires de chevaux.

J. V.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement militaire federal a adresse au personnel du contröle des armes
portatives ä feu la circulaire suivante :

Berne, le 5 aoüt 1873.
Nous avons l'honneur de vous informer que la fabrication des armes ä feu

portatives ä repölition approchant de sa fin, les fonclions actuelles de tout le person-
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nel du conlröle fedöral — contröleur en chef, contröleurs et aides — cesseront ä
la fin de l'annöe 1873, nous vous invitons toutefois ä vous prösenter pour les
nouvelles places de conlröleurs qui seront crööes plus tard, mais donl le nombre sera
nöcessairement reduit.

Le Departement se reserve en oulre de licencier les aides-contröleurs avant
le dölai ci-dessus fixe.

Le chef du Departement militaire federal,
Welti.

Le National Suisse recoit de l'öcole centrale B la correspondance suivante :

Thoune, b aoüt 1873.
L'öcole centrale B pour les majors d'infanterie, sous la direction de iL le colonel

föderal Hoffstetter, s'est ouverte dimanche 3 courant. Une trentaine d'officiers
y prennent part; ils ont pour chef de compagnie M. le colonel fedöral Stadler.

La compagnie est divisöe en deux sections, allemande et francaise, ayant pour
chefs il. le lieut.-colonel Burnier, et M. le major fedöral Elger.

Cette öcole promet d'ötre trös intöressanle ; les cours qui seront donnös sonl des
plus instructifs et des plus variös : ainsi, des cours de tactique et de stratögie,
l'instruction de manceuvres combinees avec des corps de troupes considörables
(cetle derniöre k l'ötat de projet), ötudes de terrain, ilessin des cartes militaires,
etudes d'artillerie, d'öquitation, etc. MM. les colonels Hoffstetter, de Linden, Stadler,

Hess el de Valliere se sont reparti les travaux de ces cours aussi laborieux
qu'intöressams.

L'ordre du jour est divise en deux oarties : De 6 ä 11 1/2 heures du matin et
de 3 k 7 1/2 heures du soir; il est Iris varie et comprend des exercices d'öquitation,

des thöories et des travaux par öcrit. — II fait trös chaud et nous avons beaucoup

d'ouvrage. A bientöt d'autres details.

Allemagne. — La Republique francaise, qui voue un soin aussi attenlif qu'ö-
claire aux affaires militaires soil de France soit de l'ötranger, publie souvent de

remarquables correspondances mililaires sur l'Allemagne, datees des bords de

l'Elbe. Nous emprunlons aux deux derniöres letlres les renseignements suivants,
completes, ijä et lä, de nos informations particulieres:

Afin d'avoir le plus d'hommes possible ä sa disposition, le gouvernement
allemand a döcidö que chaque corps d'armee ajoulera desormais ä ses deux divisions
d'infanlerie de ligne, une division composee d'hommes de la landwehr, et aura
encore, outre cela, ä sa disposilion cinq ä six bataillons de landwehr pour le
Service des garnisons, de l'occupation, etc. Les cadres de la landwehr sont complets
pour les huit premiers corps d'armöe; mais ils ne seronl complets qu'en 1879

pour le 9e, le lO, le lle et le 12e corps (saxon), et qu'en 1883 pour les autres

corps, soit le 13e, le 14* et le 15e. Cependant les cadres de la landwehr bavaroise

seront döjä au complet en 1875. Les epoques de 1879 et de 1883 paraissant Irop
öloignees, le minislöre de la guerre de Berlin vient d'engager les Etats qui doivent
fournir les corps d'armee qui se rangent apres les huit corps prussiens, c'est-ä-
dire les 9", 10% 1 le, 12e, 13e, 14e et 15e corps, ä faire tout ce qui sera possible

pour que leurs cadres de landwehr soient completes avant l'öpoque oü, d'aprös le

cours regulier des choses, cela devrait avoir lieu.... Le ministre de la guerre ä

Dresde, le gönöral de Fabrice, a fail espörer au ministere de la guerre, ä Berlin,
que ses cadres de landwehr seront complötes en 1876.

Celle augmenlation considerable de l'armee aclive, augmentation qui revient ä

deux cent seize balaillons, 35 regiments de cavalerie et 70 batteries, se fera na-
tuiellement aux depens des troupes de remplacement. Pour combler la lacune, on
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finira probablement par ötendre d'un an le service obligatoire de la landwehr, ä

moins qu'on ne veuille former ces Iroupes de remplacement des jeunes gens de
dix-sept ä vingt ans qui consenliront ä enlrer au service en qualilö de volontaires.

On annoncait dernieremenl que le minislere de la guerre de Berlin a chargö un
grand nombre de fabriques du pays et de l'elranger de la confeclion d'un million
de fusils Mauser, chiffre auquel on veul s'arröler pour le moment et qui esl, en
effet, d'autanl plus süffisant, qu'on possöde une quanlile considörable de Dreyses
et de Chassepots transformös.

Les fabriques etrangeres ne sont neanmoins chargees que de la confection
d'une seule piece du fusil Mauser. La fabrique d'armes ölablie ä Spandau produit
actuellement cent maüsers par jour; eile en confeclionnera au moins le double
quand eile aura execute l'ordre qui lui a öle de presser lous les canons de ce fusil

On pretend que, malgre les mesures de precaulion prises par l'administration
militaire, des armuriers frangais sonl parvenus ä acquörir des dessins exacts de
chaeune des pieces dont ce fusil se compose, el ä fabriquer un excellent modöle
de celle. nouvelle arme. Ce qu'il y a de certain, c'esl que M. de Bismarck a vive-
menl recommande au ministre de la guerre de faire procöder avec toute la häie
possible ä la confection des maüsers.

Le bataillon de fusiliers du 1er rögiment d'infanlerie de la garde et cinq aulres
balaillons de fusiliers de divers corps d'armöe possödent döjä le fusil Mauser, et
l'on prösume qu'ä la fin de l'annöe 1876 toule l'armöe allemande aura reiju la
nouvelle arme.

D'apres de nouvelles experiences, voici l'appröciaiion que la presse militaire
allemande donne de ce fusil, qu'elle met bien au dessus de lous les autres :

t C'est une arme lögöre, facile ä manier, durable et d'un tir d'une precision re
marquable. Trois temps sufflsent au chargement; Ie coup, principalement k grande
distance, est sür et rasant. Le but en blanc est a une distance de 300 metres (375
pas). On peut viser avec ce fusil jusqu'ä 1,600 metres (2,000 pas). L'appareil pour
viser se compose de trois crans, dont l'un fixe, l'autre mobile dans une rainure et
le troisieme pliant k charniere Un bon lirailleur, en preeipitant ses coups et se
servant de cartouches ä poudre seulement, peut tirer avec ce fusil 20 coups ä Ia
minute, et la troupe dans les rangs 12 salves; ces nombres doivent ötre röduits
pour les coups ä tirer pendant le combat, oü il faut viser, ä 12 et möme ä 8. Le
fusil Mauser a encore sur les autres, independamment de l'accölöration du chargement,

l'avantage que la sortie de la platine est rendue inutile avant l'ouverture de
la chambre ä cartouches. On a essayö, en outre, des cartouches mötalliques, au
lieu de cartouches en papier, et leurs enveloppes ont ötö rejetees automatiquement
de la chambre ; enfin, l'inflammalion ne se dötermine pas par pönötration, mais par
le choc. Ce fusil est de plus muni d'un appareil de süretö. >

L'adminislralion militaire imperiale vient de prononcer negativemenl sur la
question qu'on s'ölajl posöe immödialement apres la derniöre guerre, s'il ötait ä

propos de donner des pislolets-revolvers aux hommes de la cavalerie. En revanche,

les rögiments de cuirassiers seront armes d'un toul nouveau pislolet ä charger
par la culasse, mais l'adminislralion militaire a bien fait remarquer que cette arme
ne devait etre qu'un pis—aller, et qu'elle entend que la cavalerie allemande ne
chargera poinl aulrement que le sabre au poing. On sait que celte administration
s'etait döjä prononcee contre l'adoption des mitrailleuses par l'armöe allemande.

La libiairie Minier, ä Berlin vient de publier la liste de la marine allemande

pour l'annee 1873. Cetle liste contient tout ce qui est en rapporl direct avec la
marine, administrations, troupes, slations militaires, vaisseaux de toute espece,
etc., etc. On y voit que le corps d'officiers de marine se compose d'un vice-ami-
ral, de 3 contre-amiraux, de 14 capilaines de marine, de 30 capitaines de cor-
velte, de 57 lieutenants de capilaine, de 100 lieutenants de marine, de 80 sous-
lieutenants de marine, de 100 cadets de marine el de 56 cadets. Dans le bataillon
de marine, qui est formö de 6 compagnies, on trouve 1 major, 5 capilaines, 6
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lieutenants en premier, 19 lieutenants en second, puis 1 colonel el 1 lieutenanl-
colonel. La section d'artillerie de marine est formee de 3 compagnies; on y trouve
1 colonel, 1 lieutenant-colonel, 1 major, 5 capitaines, 5 lieulenanls en premier,
7 lieutenants en second, puis 1 major et I capitaine ä la suile. Le personnel des

mödecins de marine se compose de 1 medecin cn chef, de 4 mödecins superieurs,
de 15 mödecins d'ötat-major, de 26 medecins assislanls de 2 sous-medecins et
de 9 medecins commandes.

La marine allemande se compose de huit fregatescuirassöes, donl deux, le Kaiser
el le Deutschland, sont en consiruction en Anglelerre, d'une corvelle cuirassee,
la Hansa, de deux bäliments cuirassös, d'un vaisseau de ligne, de Ireize corveltes,
dont deux, la Thusnelda el la Freya, sont encore sur le chaniier. de quatre avi-
sos, d'un yachl, de sept canonnieres de premiere el de dix de seconde classe el

de deux bätiments de transport. II faul ajouter ä cela deux frögales et trois bricks
ä voiles, puis dix steamers et huit petits bätiments ä voiles pour le service des

ports.
Les grandes manoeuvres qui devaient avoir lieu pendant ce mois-ci sur-les

frontiöres entre Bäle, Fribourg et Conslance sous les yeux du prince royal de Prusse,
ont öle conlremandees par ordre de l'empereur, qui a sans doule crainl qu'une
aussi grande agglomöration de iroupes dans une contiöe oü le cholera a fail son

apparition, ne favorisäl les progrös de cette maladie.

La Gazette d'Allemagne du Nord dit que les manceuvres d'automne de la

garde auront lieu cette annöe sur le terrain compris entre Berlin, Barulh, Dahme,

Jülerbogk, Treuenbrietzen et Potsdam. Ces manceuvres commenceront le 3
septembre, pour durer jusqu'au 18 du möme mois.

Autriche. — A Linz viennent d'avoir lieu les premiöres experiences de tir
avec le nouveau fusil ä röpötition (sysleme Frurwith) qui doil constiluer Tantiemen!

de la gendarmerie imperiale.
On dit ce fusil exeellenl, surlout sous h rapport de la simplicite et de l'ele-

ganre. « Dans l'intervalle de 17 ä 20 secondes on peut faire parlir 8 coups avec
une pröcision de lir süffisante. Quand l'arme esl chargee, et pendant le service
eile fest toujours, on n'ä qu'ä ouvrir et ä fermer l'obturateur de nouveau aprös
chaque decharge, pour pouvoir tirer promptement un aulre coup. Tout cela est

l'affaire d'une seconde; le resle se fait de soi-meme au moyen du mecanisme ä

repetition. En fermant ce mecanisme,. on rentre dans le systöme ä chargement
successif, et le fusil fonctionne alors comme lous les autres se chargeant par la
culasse. »

D'apres celle description il sembleque le fusil Frurwith ne serait qu'une legere
varianle du Vetterli avec son dernier perfectionnement pour la charge succes-
sive.

Prusse. — Derniörement est mort le colonel en disponibililö Borbstädi, connu
comme öcrivain militaire, surtout par un ouvrage paru en bon temps sur la
premiöre periode de la guerre de 1870, n'allant que jusqu'ä Sedan et d'ailleurs de peu
de mörite en dehors de la mise au jour de quelques documents officiels prussiens.

Le colonel B avait collabore precedemment ä la Literatur-Zeitung et au
Wochenblatt, deux publications remarquables de pödantisme et de partialitö, et qui
se sonl souvent distiuguöes par leur malveillance ä l'endroil de la Suisse et de son
armee. Ce n'est donc pas sans surprise que nous avons vü arriver de Frauen-
feld le dernier n° de la Gazette d'artillerie Suisse avec un beau cadre noir pour
annoncer • aux camarades« la mort de M Borbstädi. Bien des camarades suisses
n'ont pas eu ou n'auraient pas lant d'honneur.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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